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Saint Saturn’ Info N° 21 
Samedi 6 et Dimanche 7 février 2021 

 

 

 

Tout le monde te cherche  

Journée mondiale de prière pour la santé 

La première lecture qui est choisie en relation avec l’Évangile du jour, donne une colora-

tion particulière à cet Évangile : à travers le cri de Job, elle nous met devant l’humanité 

qui souffre.  

Avec Job, nous sommes mis devant les cris de diverses personnes autour de nous : per-

sonnes malades, personnes sans papier, sans travail, sans logement ; personnes dému-

nies de tout en France et, surtout ailleurs, pour moi, visages de personnes concrètes au 

Mozambique, à Madagascar, à Champigny. 

Vraiment, la vie de l’homme sur la terre est une corvée… dit Job. Et, plus loin, au cha-

pitre 3, Job s’écrie : « 1Qu’ils disparaissent, le jour où je suis né et la nuit qui a dit : ‘Un 

garçon vigoureux a été conçu !’ (…) 11Pourquoi ne suis-je pas mort dans le ventre mater-

nel ? Pourquoi n'ai-je pas expiré au sortir du ventre de ma mère ? 12Pourquoi ai-je trouvé 

des genoux pour m’accueillir et des seins pour 

m'allaiter ? (…) 20Pourquoi Dieu donne-t-il la 

lumière à celui qui souffre, la vie à ceux qui 

connaissent l'amertume, 21qui attendent sans 

succès la mort et la recherchent plus qu'un 

trésor… 

Dans l’Évangile, nous voyons les disciples qui 

parlent à Jésus de la belle-mère de Simon et 

André qui est malade. Nous voyons la ville en-

tière qui amène à Jésus tous ceux qui souf-

frent, qui souffrent de toutes sortes de maux, 

qui le font jusqu'à tard le soir. 

J’aime à contempler Jésus qui s’approche de la 

belle-mère de Pierre et la prend par la main, la 

fait se lever. J’aime à le contempler qui se 

laisse approcher par tous ceux qui souffrent. 

J’aime à pouvoir moi-même m’approcher de lui 

quand je souffre. J’aime à contempler ceux qui 

amènent leurs frères et sœurs malades à Jésus, 

en se faisant proches d’eux, voire en les visitant 

Hôpital de Beira (Mozambique) - 29/1/2021 

En ce dimanche de prière pour la santé 

nous pouvons élargir notre regard... 
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au nom des aumôneries d’hôpitaux ou du Service Evangélique des Malades. 

J’entends aussi la responsabilité qui est la nôtre : nous les prêtres, nous tous l’Église de 

Jésus-Christ, nous approcher de tous ceux qui souffrent, nous laisser toucher par leurs 

cris, ne surtout pas faire des « discours pieux » comme les « amis » de Job, nous enga-

ger à leurs côtés. J’entends cette responsabilité particulière dans cette période de pandé-

mie à savoir écouter et entendre les souffrances multiformes de ceux qui nous entourent. 

Nous ne pouvons pas guérir toutes les maladies, tous les malheurs, mais nous pouvons 

nous approcher, nous laisser toucher, écouter, accueillir, nous taire, permettre à l ’autre 

d’être entendu, de venir à la parole. C’est quelque chose qui m’a beaucoup marqué dans 

les soins palliatifs : bien sûr, il y avait la partie technique, le traitement de la douleur, mais 

il y avait tout aussi fort la présence, le fait d’être là, de se faire proche, d’écouter. 

Devant l’humanité qui crie face à la maladie, à tous les malheurs, devant ceux qui se re-

trouvent sans toit, sans terre, sans travail, sans soins, sans droits, nous sommes aussi 

appelés à nous engager dans des actions solidaires. 

Dans l’Évangile, nous voyons que Jésus ne se contente pas d’agir : « Le lendemain, Jé-

sus se leva, bien avant l’aube. Il sortit et se rendit dans un endroit désert, et là il priait. » 

Aujourd'hui, il se trouve que les lectures du 4ème dimanche du temps ordinaire sont lues 

pour le dimanche de la santé, le jour de prière pour les malades, pour les soignants. 

Nous sommes invités à nous unir à la prière de Jésus. 

« Tout le monde te cherche… » Simon s’est laissé touché par l’attente des gens. A nous 

d’être aussi les mains, les yeux, les oreilles, la bouche, le cœur du Christ, pour nos frères 

et sœurs aujourd'hui. 

Bruno Cadart 

Assemblée paroissiale de Saint Saturnin  

Prendre soin les uns des autres en temps de pandémie  

Ce samedi 30 janvier, malgré toutes les incertitudes sur le confinement, nous avons eu 

notre Assemblée paroissiale de Saint Saturnin, telle que cela est prévu par l’ordonnance 

de notre diocèse. Nous étions 23, ce qui n’est pas si mal dans les circonstances ac-

tuelles. Nous avons partagé à partir du questionnaire suivant : 

La pandémie a bousculé notre monde. Il y a eu les confinements à répétition sous divers 

modes, les conséquences de la pandémie (personnes malades ou décédées, chômage, 

souffrance psychologique) 

- Comment avez-vous vécu cette pandémie ? Qu'est-ce qui a été dur pour vous ? Qui 

connaissez-vous autour de vous qui a plus souffert de cette pandémie et de ses consé-

quences ? 

- Qu'est-ce qui vous a aidé à tenir ? A quoi, à qui, avez-vous essayé d'être attentif ? A 

quoi, à qui, nous faut-il être attentif  maintenant ? Comment ? 
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- Comment l'Eglise, la paroisse Saint Saturnin en particuliers, vous a aidé à vivre ce 

moment ? Que proposez-vous pour être attentifs à chacun, en particuliers à ceux qui 

souffrent plus ? 

Une expression au cours de notre partage : 

• Il est dit que la pandémie a bousculé notre monde. J’entends par « notre monde », 

déjà notre monde tout proche de nous. Le premier confinement a déboussolé pas 

mal de personnes âgées tout près. Je vais citer le cas d’une personne de mon im-

meuble qui avait l’habitude de sortir, voir des amis, jouer aux cartes. Tout d’un coup, 

du jour au lendemain, elle était interdite de sortie. Tout d’un coup, plus personne à 

voir, au point que, vers le mois d’avril, quand je l’ai rencontrée, elle était toute dépri-

mée. Le coiffeur était fermé, une mauvaise mine. Je lui ai dit : « Madame, il ne faut 

pas rester comme ça, il faut sortir. » « Mais je ne peux pas sortir, je suis interdite de 

sortie. » Je lui ai répondu : « J’ai mon chien. Avec mon chien, vous pourrez sortir. 

Alors, venez le chercher l’après-midi et faites un tour. » Elle était très contente de 

cette solution, à tel point qu’elle s’est attachée à mon chien et, tous les après-midis 

quand il fait beau, elle vient le chercher. Elle est renée, elle a repris confiance. Après, 

quand le confinement a été levé, elle a pu revoir des amis, quelques-uns. D’autres 

ont refusé de l’accueillir parce que les enfants de ces personnes là voulaient isoler 

leurs parents. Cela continue un peu, mais elle reprend vie. Il y a une autre personne 

dans mon immeuble avec son fils, complètement déboussolés aussi, au point qu’ils 

n’arrivent plus à lire une ordonnance. Ils m’appellent des fois, pour faire la différence 

entre une ovule et un comprimé. C’est la dépression. Ils ont besoin d’une assistance.. 

Photo Assemblée paroissiale  

avant d’être 23 

REMERCIEMENTS 

Malgré la pandémie, le denier à Saint Saturnin n’a 

diminué que de 3,64 %. Merci à tous les dona-

teurs qui ont participé au Denier de l’Eglise en 

2020. 35  donateurs ont augmenté leur don. Par 

contre, nous avons perdu 13 donateurs  

2020 : 28 454 € ;   2019 : 29 529 €  - 1 075 €  - 3,64 % 

  112 donateurs   125 donateurs  - 13 donateurs   - 10,4 % 

Nous renouvelons l’appel à être tous donateurs  en 2021.  
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Samedi 6 et Dimanche 7 février, journée mondiale des malades... 

Recevoir le sacrement des malades  

Recevoir le sacrement des malades, c’est dire : 

- Jésus, j’ai besoin de ta force, de ton Esprit Saint pour vivre la maladie, pour ac-

cueillir chaque jour comme il viendra, en communion avec toi, avec mes frères. J’ai be-

soin de ton Esprit Saint pour être disciple au cœur même de la maladie. 

- Jésus, j’ai besoin de ta force pour témoigner de ton amour, être missionnaire, 

apôtre, auprès de ceux qui m’entourent (soignants, famille, proches) dans ma manière 

de vivre avec la maladie. 

Qui est appelé à recevoir le sacrement des malades :  

- Toute personne ayant une maladie importante, qui affecte sa vie. Le sacrement 

n’est pas un « porte-bonheur » pour un petit rhume, des petits maux de tête, etc. Il est 

donc réservé à des personnes ayant par exemple: un cancer, une maladie chronique 

invalidante (diabète, etc), une dépression, une dépendance à l’alcool ou autre et le désir 

de s’en libérer, une maladie aiguë sérieuse, avant une opération importante,... 

- Il peut être reçu par une personne qui porte fortement le poids de la maladie d’un 

proche (parents d’un enfant handicapé, personne très impliquée dans le soutien à un 

proche dépendant, atteint de la maladie d’Alzheimer par exemple)  

Que faire pour recevoir le sacrement des malades ? 

- Venir à l’une des messes des samedi 6 et dimanche 7 février 

- Merci de signaler ceux qui ne peuvent se déplacer et souhaiteraient recevoir la visite 

du Père Bruno.  

Merci de faire connaître autour de vous cet appel à recevoir le sacrement  

des malades   

Dimanche 7 février 

Bénédiction  de tous les soignants  

Prière : Seigneur notre Dieu, tu as envoyé ton Fils avec la force de l’Esprit Saint pour 

guérir nos faiblesses et nos douleurs. Tu as envoyé tes disciples annoncer l’Évangile 

en leur donnant mission de guérir les malades. Nous te prions pour tous ceux qui ac-

cueillent et soignent les malades. Que tous les soignants exercent leur art avec sa-

gesse, qu’ils accomplissent leurs tâches avec grand cœur et qu’ils découvrent dans les 

malades la personne même de ton Fils, Jésus-Christ venu nous sauver. Viens mainte-

nant bénir par ta grâce tous ceux qui servent nos frères malades avec une charité ac-

tive. Par Jésus le Christ notre Seigneur. Amen. 
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Paroisse Saint Saturnin  
Eglise: 11, place de l’Eglise, 94500 Champigny-sur-Marne  

Presbytère: 5 rue Müsselburgh - 94500 Champigny-sur-Marne - Tel. 01 47 06 01 31 

Salles à l’U.C.C. (Union des Chrétiens de Champigny) 21, rue de l’Eglise  

email de la paroisse: saint-saturnin-champigny@orange.fr 

Modérateur: Père Bruno CADART Tel. 07 83 59 91 67  

email: curesaintsaturninchampigny@gmail.com 

Père Wellington Santos Pires - Tel. 06 10 89 58 10 ; Père Gilles FRANÇOIS - Tel. 06 86 76 93 69 

Messes samedi 16h30, dimanche 9h et 10h30 mardi et vendredi 8h30 

Accueil samedi matin 10h à 12h 

Vous voulez aider votre prochain ?  

Et mettre en pratique votre foi chrétienne ? Venez rejoindre l’association Saint Vincent de 

Paul et visiter avec nous les personnes isolées, âgées ou malades qui nous sont con-

fiées. Cela vous prendra une demi-heure à 1h par semaine, maximum, sauf quand on est 

malade ou en vacances, évidemment. Cette mission est très simple et apporte en même 

temps beaucoup de bonheur aux personnes visitées.  

Depuis un an, nous nous retrouvons tous les mois à l'église Saint Jean XXIII mais nous 

souhaitons, avec votre participation, visiter des personnes isolées et nous implanter sur 

l’ensemble de Champigny. 

La Société de Saint-Vincent-de-Paul (SSVP) est un réseau de charité de proximité, au 

service des personnes seules et démunies. Elle est présente dans 135 pays. Ses 800 

000 bénévoles agissent en équipes fraternelles, appelées « Conférences » et initient des 

actions locales ciblées. Ces Conférences œuvrent de manière autonome et sont guidées 

par la Règle internationale de la Société de Saint-Vincent-de-Paul. 800 000 bénévoles 

répartis sur les 5 continents aident 30 millions personnes par jour dans le monde :Société 

de Saint-Vincent-de-Paul internationale Depuis sa création à Paris en 1833 par un petit 

groupe d’étudiants menés par Frédéric Ozanam, la SSVP a connu une expansion rapide 

à travers l’Europe, puis au-delà du continent. N’hésitez pas à visiter le site de l’associa-

tion pour mieux nous connaître : https://www.ssvp.fr/  

Pour plus d’informations n’hésitez pas à vous rapprocher du responsable, Yves Chrétien 

06 61 36 37 42 ou du Père Bruno Cadart. 


